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ESSAI Ce livre mérite mieux que son titre. 
Ce n’est pas un tract mais une remarqua-
ble leçon de police, comme il y a bien 
longtemps qu’on n’en avait plus adminis-
tré. Daniel Dugléry, interrogé par son 
complice l’ex-avocat Michel Peisse, bros-
se le portrait d’une France abandonnée, 
selon lui, à tous les vents de la démagogie 
et du laxisme. Il faut dire qu’il a, avant 
de livrer ce constat sans appel, occupé 
des fonctions qui étaient autant de postes 
d’observation privilégiés : secrétaire 
 général du Syndicat des commissaires et 
des hauts fonctionnaires de la police na-
tionale sous la gauche, puis patron de la 
direction de la formation de la « grande 
maison », et, enfin, sous Chirac, directeur 
national de la Sécurité publique, un poste 
stratégique.
Daniel Dugléry est un atypique. Il n’a pas 
hésité à se jeter à l’eau en acceptant par 
exemple de créer au ministère de l’Inté-
rieur, sous Joxe, la direction de la préven-
tion de la délinquance, vertu à laquelle il 
croit profondément. Il s’est aussi présenté 
aux municipales en 2001, à Montluçon 
(Allier), sa ville natale, et cumulera pen-
dant vingt ans les fonctions de maire, 
président d’agglomération, conseiller 
 général, puis conseiller régional.

On s’amuse des anecdotes que Daniel 
Dugléry égrène au fil des chapitres, com-
me ce jour où il vit, lors d’une cérémonie, 
ce terrible Monsieur Pasqua qui, détes-
tant François Léotard, refusa à son collè-
gue de la Défense l’abri de son parapluie 
pendant un orage carabiné.
À lire son précieux témoignage, l’on 
comprend mieux ce qui a durablement 
fragilisé l’appareil sécuritaire. D’abord, 
le sectarisme des années Mitterrand, où 
le pouvoir, se défiant de la hiérarchie po-
licière, a donné de la hardiesse à des 
 ayatollah du syndicalisme. La paralysan-
te cogestion de la « maison Poulaga » 
vient de là et, avec, toutes les concessions 
en termes d’organisation, dont les gou-
vernements n’arrivent plus à se dépêtrer.
La police de proximité ? C’était un « mi-
rage » qui consista à fournir, en lieu et 
place de vrais agents, des policiers au ra-
bais, sans pouvoir ni réelle formation. 
Toutes les réformes, toutes les marottes 
des différents gouvernements sont pas-
sées au crible. On apprend que Marlène 
Schiappa ne fait que reprendre le combat 
contre les violences conjugales initié à la 
fin des années 1980 par la secrétaire 
d’État Michèle André, la vraie pionnière. 
Que la Place Beauvau biaise en perma-

nence sur la réalité de ses effectifs et 
qu’elle se livre à une politique de gri-
bouille qui consiste, le plus souvent, à 
déshabiller Pierre pour habiller Paul, 
agissant sous la pression de l’actualité, tel 
un lapin pris dans les phares d’une voitu-
re. Pire : le gouvernement, selon  Daniel 
Dugléry, préfère casser le thermomètre 
qui mesure la délinquance, à l’approche 
des échéances électorales, plutôt que 
d’assumer un diagnostic sincère.

L’ex-grand flic 
n’est dupe de rien
L’ex-grand flic n’est dupe de rien et cha-
cun en prend pour son grade : les « gau-
chistes prébendiers » des associations qui 
pilonnent la police à longueur de temps, 
les « thèses indigénistes et racialistes », 
l’inflation législative et normative, le 
communautarisme, les voyous, les sala-
fistes. Il ne tape pas sur les juges. L’auteur 
rappelle simplement que la France n’en 
compte que 8 000 et que, rapporté au 
nombre d’habitants, c’est deux fois moins 
que la moyenne européenne. Il ne fait pas 
non plus formellement le lien entre im-
migration incontrôlée et délinquance. 
Mais il ne résiste pas au plaisir de citer 
Jack Lang, président de l’Institut du 

monde arabe, qui, dans une lettre à Ma-
nuel Valls, alors premier ministre, écrit 
en s’inquiétant des effectifs des ministres 
du culte musulman dans les prisons, par 
rapport aux aumôniers des autres reli-
gions : « Ils sont moins nombreux, alors que 
l’on estime qu’en moyenne les détenus de 
culture musulmane représentent près des 
deux tiers de la population carcérale ». Da-
niel Dugléry produit même le courrier en 
fac-similé.
Ses remèdes ? Il propose quelques inno-
vations, comme la création au Parlement 
d’une Commission permanente de la 
 sécurité intérieure qui, à l’instar de celle 
de la Défense, travaillerait en profondeur 
sur les réformes et la planification, puis-
que les gouvernements restent enfermés 
dans l’urgence. Pour le reste, rien que de 
très classique : construire des places 
de prison en plus et des centres fermés 
pour mineurs délinquants, réhabiliter les 
peines planchers, mais aussi la double 
peine abolie sous Sarkozy. Daniel Dugléry 
dit ce qu’il pense. Il salue même les der-
nières inflexions sécuritaires d’Emmanuel 
Macron, sans omettre de souligner qu’el-
les arrivent étrangement tard dans le 
quinquennat.

JEAN-MARC LECLERC

BIBLIOTHÈQUE DES ESSAIS

! « HALTE 
À L’INSÉCURITÉ ! »,
par Daniel Dugléry
ÉDITIONS SAINT-HONORÉ, 330 P., 19,90 €.
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j’avais été étonnée par la file d’attente 
devant une vitrine : il s’avéra que c’était 
celle d’un Western Union, icône 
des diasporas au point d’être chantée, 
et qui communique justement 
sur ces devises qui aident la famille restée 
au pays « à réaliser ses rêves ».

 Le maintien à un niveau élevé de ces 
transferts de devise (quoique, semble-t-
il, en baisse au cours des confinements) 
s’est fait aux dépens de quelles dépenses ? 
De quelles personnes ? Du paiement 
des loyers ? Du confort des enfants ? 
C’est mon hypothèse. En outre, l’État 
et les collectivités territoriales ont versé 
quantité d’aides, pour éviter le pire, 
à des personnes qui ont usé 
de leur agentivité (faculté, pour un agent, 
d’agir et d’influencer les événements, 
NDLR) pour prioriser leur patrimoine 
au bled aux dépens de leur qualité de vie 
ici. Perpétuant ce schéma de la bonne 
vie, de la vraie vie au bled, 
et du purgatoire ou de l’enfer en France. 

Ajoutons que deux députés 
de la majorité ont fait adopter juste après 
la première vague du Covid, en juin 2020, 
une proposition de loi facilitant 
les transferts d’argent vers l’Afrique. 
Aide au développement, disent-ils. Dans 
ce cas, il faudrait peut-être déduire 
ces milliards de l’aide au développement 
officielle que nous versons aux pays 
africains. 

La proposition d’Arnaud Montebourg 
est retirée, mais elle aurait donné lieu 
à une réflexion sur les aides sociales : 
elles doivent servir à permettre 
de vivre correctement en France, 
pas à vivre un été magnifique au bled, 
et je pense particulièrement aux enfants 
qui ne sont pas responsables 
des arbitrages de leurs parents, 
qui les pénalisent objectivement. 
Ils méritent le meilleur, là où ils vivent, 
en France.

Quant aux transferts issus des salaires, 
il est évident que ceux qui les perçoivent 
sont libres d’en user à leur guise, 
sauf si en envoyer la majeure partie 
s’accompagne d’une pauvreté en France 
qui sera compensée par des aides sociales 
indues, puisque cette insolvabilité 
est alors choisie, à défaut d’être assumée.
*Fatiha Agag-Boudjahlat est l’auteur 
de plusieurs ouvrages remarqué. 
Dernier livre paru : «Les Nostalgériades. 
Nostalgie, Algérie, Jérémiades» 
(Éditions du Cerf, 2021, 144 p., 16 €). 

des aides sociales, partait en Algérie dans 
la construction d’une grande maison 
(dans laquelle nous ne vécûmes jamais, 
mon père ayant « réservé » une autre 
femme, plus jeune, au pays). Nous 
n’aurions pas dû vivre aussi mal, pas 
avec le niveau de prestations sociales que 
nous touchions. Ma naissance en France 
est également due à une forme de  
« benchmarking » assumée de mon père : 
il fit venir ma mère et ses quatre garçons 
vivant en Algérie, parce que c’était 
rentable. Il n’avait jamais été dans ses 
intentions que nous restions en France. 
C’est le statut des aides sociales qui est en 
question : elles ne sont pas conçues pour 
être un financement à la vie au bled, 
à la construction de somptueuses 
maisons dans le pays d’origine, tandis 

que, pour économiser, ceux qui la 
perçoivent restent habiter, en France, 
dans des quartiers dégradés et ghettoïsés. 

Cette réalité ne coïncide pas avec 
la vision misérabiliste de l’immigration 
et de ses descendants souvent véhiculée : 
les immigrés gèrent mieux leur budget 
que le gouvernement ne gère celui de la 
France. Et ils font des choix. Ils arbitrent 
entre des législations et choisissent 
le pays dans lequel celle-ci est la plus 
favorable. Ils arbitrent encore 
au moment de choisir leur logement. Ils 
pourraient vivre dans plus petit et mieux 
situé, ou ils pourraient accepter de payer 
plus cher un logement de taille similaire 
dans un meilleur quartier. Mais, pour le 
prix d’un petit logement ici, vous pouvez 
avoir une villa au bled, quel que soit 
le bled en question. La différence de coût 
de la vie et de l’immobilier entre 
la France et les pays africains ou sud-
asiatiques est en faveur des diasporas. 
Un salaire juste suffisant au regard 
du coût de la vie en France permet 
l’aisance dans les pays plus pauvres.

Bien sûr que les diasporas font vivre 
leurs pays d’origine. Cela se vérifie avec 

l’Arménie, le Liban et les autres pays 
d’émigration. Cela ne doit pas nous 
rendre aveugles à l’opportunisme de 
ces États, surtout quand ils ne cessent de 
cracher sur la France et d’attiser la haine, 
et sur celui de ces diasporas. Elles ne font 
pas que déverser à perte des devises 
pour aider leurs familles. La structure 
de l’immigration compte beaucoup. 
Aujourd’hui, les parents de nos parents 
étrangers sont morts, il nous reste 
les oncles, les tantes et les cousins. 
On n’aide pas un cousin comme on aide 
une grand-mère ou une tante. Certes, 
on aide financièrement, et on envoie 
aussi des médicaments, parce que tout 
manque. Tout cela est vrai. Mais, en 2021, 
les diasporas maghrébines ne retournent 
pas au pays dans les mêmes conditions 

matérielles : quand 
elles se rendent 
dans leur pays 
d’origine, elles 
résident désormais 
dans la maison bâtie 
là-bas par leurs 
parents. Elles offrent 
des vacances 
somptuaires 
aux petits-enfants 
d’immigrés. Comme 

le dit mon frère à ses enfants, lorsqu’ils 
passent leurs congés en Algérie : 
« Venez on va au resto, ça ne coûte rien », 
provoquant un rapport fantasmé au bled, 
pays d’un éternel été et de jouissance, 
alors que la vie en France est celle 
du travail, de l’école, des obligations 
administratives, de la vie dans des 
quartiers difficiles. Cette distorsion a un 
effet très réel sur le rapport au bled et sur 
le rapport à la France de ces descendants. 

Il faut aussi dire que les diasporas 
investissent là-bas, créent 
des entreprises, se forgent aussi 
un patrimoine immobilier. De manière 
anecdotique, je laisse à votre 
appréciation les paroles de ce tube, 
Dieu Merci, de Dadju, frère de Gims : 
« J’ai donné mes premiers llets-bi à mes 
tantines, Western au Congo/ Après, j’ai 
changé d’habits, Louis Vui’, Gucci, pour 
me sentir beau / (…) Ma chérie, fais tes 
valises, on va quitter la street/ J’ai fait du 
bénéf’ qu’on va investir en Afrique/ J’sais 
c’que c’est d’avoir la dalle, aujourd’hui, 
j’dis “Dieu merci”. » 

En plein confinement, au plus fort 
de la crise sanitaire et économique, 

� La pauvreté de ma famille a été 
accentuée par les arbitrages 

budgétaires et financiers de mes 
parents : la majeure partie de l’argent, 
des salaires mais aussi des aides sociales, 
partait en Algérie dans la construction 
d’une grande maison�

Beaucoup sont tombés à bras 
raccourcis sur Arnaud 
Montebourg après sa 
proposition de bloquer 
ou de taxer les transferts 
de devises des diasporas vers 

les pays d’origine afin de créer un rapport 
de force avec ces États et obtenir qu’ils 
accueillent leurs ressortissants expulsés. 
Proposition irréalisable pour les uns, 
raciste et fasciste pour les autres, même si 
ces militants se revendiquant de gauche 
voient le racisme et le fascisme partout, 
sauf chez les indigénistes et les islamistes. 
Sous le feu des critiques, le candidat 
souverainiste de gauche a rétropédalé. 
C’est une erreur, il avait raison.

Les diasporas ont toujours été 
des vaches à lait pour les pays dont 
les immigrés sont originaires, qu’ils en 
soient ressortissants ou non. L’exemple 
de l’Algérie est à cet égard archétypal : 
après deux ans de blocage en raison 
du Covid, les immigrés et leurs enfants 
peuvent enfin y retourner… à prix d’or, 
l’État conservant le quasi-monopole 
du transport aérien pour la compagnie 
aérienne algérienne. Les billets d’avion 
sont à 1 000 euros, il est moins cher 
d’aller en Thaïlande que d’aller en Algérie 
au départ de la France. Beaucoup 
d’enfants d’immigrés ont fait le choix 
de prendre, assez tard, la nationalité 
algérienne, quand l’État algérien a fait 
exploser le prix du visa, et sitôt la menace 
du service militaire expirée. Les rapports 
des immigrés et de leurs enfants au pays 
d’origine est complexe : ils savent la 
corruption, la hagra (abus par la force) 
des institutions, mais c’est le pays 
de leurs parents, le leur, ils l’aiment. 
Rapport complexe tout en étant 
financièrement très rentable, au point de 
pouvoir parler d’aide au développement 
implicite et d’évasion fiscale et sociale 
assumée.

Je racontais dans mon livre 
Les Nostalgériades que j’avais réalisé 
récemment que la pauvreté de ma 

famille, ayant bénéficié 
des Restos du cœur et 
du Secours catholique, 
avait été accentuée 
par les arbitrages 
budgétaires 
et financiers de mes 
parents : la majeure 
partie de l’argent, 
des salaires mais aussi 

FATIHA AGAG-BOUDJAHLAT
À la lumière de son expérience personnelle, 
l’enseignante et essayiste* juge que la proposition 
de l’ancien ministre socialiste, vite reniée par 
l’intéressé devant le tollé à gauche, avait le grand 
mérite de dire des réalités passés sous silence. 
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naissances

Mme Gérard GROZ
née Marie-Françoise
de Cointet,
Mme Patrick JOUFFROY
ses arrière-grands-mères,
M. et Mme Armand GROZ
M. et Mme Jean-Claude VIARD
ses grands-parents,
M. et MmeMaël VIARD

ont la très grande joie
de faire part de la naissance de

Billie

petite sœur de Léon,
le 27 octobre 2021, à Dijon.

conférences

La Fondation Saint Matthieu
pour l'école catholique
organise une conférence-débat
donnée par Cécilia Dutter,
essayiste et romancière
catholique, sur le thème de

Marie-Madeleine,
haute figure évangélique

héroïne lumineuse
de son dernier roman,
« L'Amoureuse »,

le mardi 9 novembre 2021,
à 19 heures,
76, rue des Saints-Pères,
Paris (7e).

Nombre de places limité.
Inscription impérative :
info@fondation-
st-matthieu.org
Passe sanitaire demandé
à l'entrée.

Les Rencontres des Ternes

vous proposent
le mercredi 17 novembre 2021,
de 20 h 30 à 22 h 30, en l'église
Saint-Ferdinand-des-Ternes,
23, rue d'Armaillé, Paris (17e),
sur le thème

Notre-Dame de Paris :
le défi de la reconstruction !

avec la participation de :
Mgr Patrick Chauvet,
recteur-archiprêtre
de la cathédrale Notre-Dame
de Paris,
Brigitte Kuster,
députée de Paris,
présidente de la mission
d'information sur le suivi
de la restauration
de Notre-Dame de Paris,
conseillère de Paris,
Grégoire Plus,
chef de corps du Groupement
des appuis de la brigade
de sapeurs-pompiers de Paris.

deuils

Le comte et la comtesse
Paul du Laz,
M. Antoine
Baguenier Desormeaux,
le marquis et la marquise
de Saint-Pern,
le comte Hubert de Saint-Pern,
Mme Cédric Berthod,
le comte et la comtesse
Emmanuel de Saint-Pern,
ses enfants,
ses 27 petits-enfants,
ses 25 arrière-petits-enfants

ont la tristesse
de vous faire part
du rappel à Dieu de

Monique
ARTUR de LA VILLARMOIS
marquise de SAINT-PERN

le 3 novembre 2021,
dans sa 101e année.

La messe sera célébrée
le samedi 6 novembre 2021,
à 14 h 30, en l'église
Saint-Pierre-aux-Liens
de Bouzillé (Maine-et-Loire),
suivie de l'inhumation.

Crosmières (Sarthe).

En union avec son époux,
M. Pierre Benoist (†),
Anne Benoist Khayat,
François et Marie-Yvonne
Benoist,
Isabelle et Olivier
Ruault du Plessis,
ses enfants,
Guillaume Khayat
et Aurore Gatefait,
Henri Khayat et Claire Fumex,
Laure Khayat,
Camille et Nicolas
Viénot de Vaublanc,
Alexis, Noëlle et Emeline
Benoist,
Thibault, Caroline et Matthieu
Ruault du Plessis,
ses petits-enfants,
Auguste et Milos Khayat,
Victor et Jean
Viénot de Vaublanc,
ses arrière-petits-enfants,
ainsi que toute la famille

ont la tristesse
de vous faire part du décès de

Mme Annie BENOIST
née Dorise,

survenu le 3 novembre 2021,
à l'âge de 89 ans.

La cérémonie religieuse
sera célébrée
le samedi 6 novembre, à 15 h 30,
en l'église Saint-Hippolyte-
et-Saint-Laurent
de Crosmières.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Paris. Biarritz.
Sorbey (Moselle).

Mme Paulette Françoise
Catherine CASTAING

née Weidner,

nous a quittés
le 29 octobre 2021,
à l'âge de 87 ans.

De la part de
sa famille,
ses amis et ses proches.

Ils associent à son souvenir
celui de son époux,

M. Bernard Castaing
décédé à Paris,
le 23 décembre 1991,

et celui de sa sœur bien-aimée,
MmeMayaWeidner

décédée à Sorbey,
le 7 septembre 2018.

Elle repose au funérarium
de Châtillon (Hauts-de-Seine),
4, villa des Paroseaux,
où vous pourrez lui rendre
un dernier hommage.

La cérémonie religieuse aura
lieu le mercredi 10 novembre,
à 10 h 30, en l'église
Notre-Dame-de-La-Salette,
38, rue de Cronstadt,
Paris (15e).

Ses cendres seront dispersées
le vendredi 12 novembre,
à 11 heures,
au jardin du souvenir
du cimetière du Montparnasse,
3, boulevard Edgar-Quinet,
Paris (14e).

Fleurs naturelles seulement.

La famille remercie
toutes les personnes
qui s'associeront à sa peine.

Cet avis tient lieu de faire-part.

M. et Mme Stéphane André,
M. et Mme Jérôme
Champetier de Ribes,
M. et Mme Dominique
Champetier de Ribes,
Mme Christiane
Champetier de Ribes,
M. et Mme Robert Renault,
M. et Mme François
Champetier de Ribes,
ses enfants,
ses 20 petits-enfants
et ses 25 arrière-petits-enfants

font part du rappel à Dieu de

Monique
CHAMPETIER de RIBES

née Bourgeois,

le 28 octobre 2021,
dans sa 95e année, munie
des sacrements de l'Église.

La cérémonie religieuse
sera célébrée en l'église
Saint-Étienne-du-Mont,
à Paris (5e),
le mardi 9 novembre, à 10 h 30.

L'inhumation aura lieu
dans l'intimité, au cimetière
de Châteauneuf-sur-Loire.

Eliane Rouyer-Chevalier,
son épouse,
Yasmina, Sonia, Benjamin,
ses enfants,
Moulay, son gendre,
Mathilde, Sophie,
ses belles-filles,
Cyrille, son gendre,
Mona, Tom, Bahia, Victor,
Margot,
ses petits-enfants,
sa famille et ses nombreux amis

ont l'immense chagrin
d'annoncer le décès de

Jean-Marie CHEVALIER
(4 juin 1941-31 octobre 2021)

officier de la Légion d'honneur,
professeur émérite d'économie
à l'université Paris Dauphine,

un des fondateurs
du Cercle des économistes.

Jean-Marie Chevalier a
profondément contribué
à la pensée académique
dans les domaines
de l'économie industrielle
et de l'économie de l'énergie
dans lesquels il a été précurseur.

Sa vision,
son intelligence remarquable,
sa curiosité illimitée
ont été hautement estimées
et ont exercé une large
influence internationale.

Jean-Marie laisse à sa famille,
ses amis et tous ceux qui l'ont
connu, le souvenir de qualités
humaines exceptionnelles,
par sa générosité,
son attention aux autres
et son amour de la vie.

La cérémonie religieuse
aura lieu
le vendredi 5 novembre 2021,
à 14 h 30, en l'église
Saint-Augustin, à Paris (8e).

Une célébration sera donnée
le lundi 8 novembre, à 10 h 30,
en l'église du Donzeil,
suivie de l'inhumation
au cimetière du village,
dans sa chère terre de Creuse.

eliane.rouyer@gmail.com
19, rue d'Édimbourg,
75008 Paris.

Mme André Delmas,
son épouse,
Mme Catherine
Delmas-Chaulet,
son mari Lionel
et leurs enfants,
Alan, Lorna et Shannon,
M. Patrick Delmas
et son fils Julian,
Mme Nathalie Chevalier,
son mari Nicolas
et leurs enfants,
Alban et Baptiste,
Mme Stéphanie Mares-Savelli,
son mari Matthieu
et leur fille Romy,
M. et Mme
Pierre-Philippe Florent,
sa sœur et son beau-frère,
M. et Mme Cyril Florent
et leurs enfants,
Romane et Léa,

ont la tristesse
de vous faire part du décès de

M. André DELMAS

survenu à Noisy-le-Roi,
le 2 novembre 2021.

La cérémonie religieuse
aura lieu le mercredi
10 novembre, à 15 heures,
au crématorium du Parc,
à Clamart (Hauts-de-Seine).

Cet avis tient lieu de faire-part.

35, résidence de la Gaillarderie,
78590 Noisy-le-Roi.

Bernard Delpy,
son époux,
Thomas et Chloé,
Edgar, Hippolyte, Gustave,
Maxime et Maryse,
Aurélien, Emilie,
ses fils, belles-filles
et petits-enfants,
l'ensemble de sa famille

ont la tristesse
de vous faire part du décès de

Christine DELPY

survenu le 31 octobre 2021.

La cérémonie religieuse
aura lieu le mardi 9 novembre,
à 10 h 30, en l'église
Saint-Pierre-de-Montrouge,
à Paris (14e).

Boulogne-Billancourt
(Hauts-de-Seine).

Alexandre et Marta,
Fabrice (†),
Juliette et Dominique,
ses enfants,

Celia, Margot, Luà,
Cassandre, Dalva,
ses petits-enfants,

Yves et Monique,
Francine et Bernard,
Florence et Patrick,
son frère, ses sœurs
et leurs conjoints,

Marie-France (†),
sa défunte épouse,
Sophie, Stéphanie,
ses belles-filles,
et leurs enfants,
Françoise,
sa première épouse,

l'ensemble de la famille,
tous les proches et amis

ont la tristesse
de vous faire part du décès de

M. Etienne GAULTIER

survenu le 30 octobre 2021,
à l'âge de 90 ans.

La cérémonie religieuse
sera célébrée
le lundi 8 novembre, à 14 h 30,
en l'église Saint-Sauveur
des Andelys (Eure),
suivie de l'inhumation
au cimetière du Thuit (Eure).

Condoléances sur registre.

Pas de plaques,
que des fleurs naturelles.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Véronique et Christophe
Jacques,
Nathalie Magnillat,
ses filles et son gendre,
Victoire, Pierre-Yves, Armelle,
Flore,
ses petits-enfants,

ont la tristesse
de faire part du décès de

Michèle MAGNILLAT
née Loiseau,

survenu le 2 novembre 2021.

Elle a rejoint
dans la Paix du Seigneur
son époux,
Pierre-Henri (1931-2019).

La cérémonie religieuse
sera célébrée
en l'église Saint-Jean-Baptiste,
à Neuilly-sur-Seine,
le lundi 8 novembre, à 10 h 30,
suivie de l'inhumation
dans l'intimité familiale,
au cimetière d'Orléans.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Commentry (Allier).

Lyne Rousseau,
son épouse,
Jean-Loup et Françoise
Rousseau,
Pierre-Gil et Sylvie Rousseau,
ses enfants,
ses petits-enfants
et arrière-petits-enfants
ainsi que toute sa famille

ont la tristesse
de vous faire part du décès de

Jean ROUSSEAU
ingénieur des Arts et Métiers

CL46,
ancien président

de la Société commentryenne
des Aciers Fins,

survenu à l'âge de 91 ans.

Ses obsèques ont eu lieu
le 3 novembre 2021,
à Commentry.

Le comte et la comtesse
Robert de Monts de Savasse,
Alix, Constance, Josserand,

le comte et la comtesse
Nicolas de Monts de Savasse,
Thomas,

le comte et la comtesse
Arnaud de Monts de Savasse,
Gonzague et sa fiancée Marine,
Blandine, Albéric,

le comte et la comtesse
Humbert de Monts de Savasse,
Alexis, Dimitri, Sixtine,

le baron et la baronne
Aynard de Leusse de Syon,
Augustin et Tiphaine,
Thibaut et Manon,
Hermine et Clément,
Ostiane et Florian,

Mme Alyette
de Monts de Savasse,
Claire, Isaure,
Rémi et sa fiancée Solène,

ses enfants,
belles-filles, gendre
et petits-enfants,

Malo, Louise, Arthur,
Margaux, Agathe,
ses arrière-petits-enfants,

ont la tristesse
de vous faire part
du rappel à Dieu de la

comtesse Raoul
de MONTS de SAVASSE

née Marguerite de Lambertye,

le 29 octobre 2021,
dans sa 99e année.

La messe de funérailles
a été célébrée
le jeudi 4 novembre,
en l'église Saint-Jean-Baptiste,
à Neuilly-sur-Seine.

L'absoute aura lieu
ce vendredi 5 novembre,
à 11 h 30, en l'église
Notre-Dame-de-l'Assomption,
à Bougé-Chambalud (Isère),
suivie de l'inhumation
dans le caveau familial.

Mont-Saint-Aignan
(Seine-Maritime).

Mme Catherine Pommier,
son épouse,

Thierry et Sophie
Pommier Machu,
Sophie Pommier,
Marie et Bruno Parent,
Pomme Mignon,
Jean et Agnès Pommier,
Jérôme et Blandine Pommier,
ses enfants,

Gwladys, Aymar, Vianney,
Alexeï, Martin, Renaud,
Thibaut, Pierre, Félix (†),
Victor, Charles, Maxime,
Alexis, Grégoire, Cosme,
Matthieu, Lucile,
ses petits-enfants,

Elaïa, Camille, Malo, Alice,
Robin, Gabriel, Elisa,
ses arrière-petits-enfants,

ont la douleur
de vous faire part du décès du

docteur Maurice POMMIER

survenu le 3 novembre 2021,
à Rouen, dans sa 100e année.

La cérémonie religieuse
sera célébrée
le mercredi 10 novembre,
à 10 h 30, en l'église
Notre-Dame-des-Anges,
à Bihorel (Seine-Maritime).

L'inhumation aura lieu
le vendredi 12 novembre,
au cimetière
de Crozant (Creuse).

Le comte Olivier de Tilière,
son fils,
en union avec Suzanne Worms,
sa grand-mère,
Pauline Wirth du Verger,
directrice des
éditions de Tilière,

ont la douleur
de vous faire part du décès de

Colette
comtesse de TILIÈRE

psychanalyste,
artiste peintre sous le nom de

Puebla

partie dans sa 94e année,
rejoindre son époux, le

comte de Tilière
disparu le 6 septembre 2021.

La cérémonie religieuse
sera célébrée par Mgr Chafik,
à Paris, en l'église
Saint-François-de-Sales,
dans la plus stricte intimité.

t.de.tiliere@protonmail.com

Anne Thomine-Desmazures,
son épouse,

Aubin et Elisabeth
Thomine-Desmazures,
Aure, Brune, Ysé et Cyrus,
Arnaud et Florence
Thomine-Desmazures,
Elise et Louis,
Tony et Marie Venutolo,
Maxime, Adrien, Benoît,
Violette et Rémy,
ses enfants et petits-enfants,

ont la tristesse
de faire part du décès de

Bernard
THOMINE-DESMAZURES

le 1er novembre 2021,
à Neuilly-sur-Seine,
dans sa 87e année.

La cérémonie religieuse
sera célébrée
le mercredi 10 novembre,
à 10 h 30,
en l'église Saint-Léonard
de Croissy-sur-Seine,
suivie à 16 h 15, de l'inhumation
dans le cimetière familial
d'Audrieu (Calvados).

Ni fleurs ni couronnes.

M. (†) et Mme Jacques Velliet,
ses frère et belle-sœur,

M. et Mme Cyrille Velliet,
M. et Mme Emeric Velliet,
M. et Mme Alexis Velliet,
M. et Mme Stanislas Velliet,
M. François Velliet
et Mme Emmanuelle Mandon,
ses neveux,

Jean, Guillemine, Savinien,
Siriane, et leur mère Aude,
Mathilde, Augustin et Marion,
Joséphine et Madeleine,
Robin et Sarah,
ses petits-neveux,

ont la grande tristesse
de vous faire part du décès de

Jacqueline VELLIET

survenu le 30 octobre 2021,
dans sa 99e année.

La cérémonie religieuse
sera célébrée
le samedi 6 novembre,
en la cathédrale d'Amiens
lors de la messe de 9 heures,
suivie de l'inhumation
au cimetière Saint-Acheul
d'Amiens.

53, rue Royale,
59000 Lille.

remerciements

Véronique Bolloré,
née Eraud, son épouse,
Frédéric et Emilie Bolloré,
Caroline Bolloré,
Sophie et Antoine
Bolloré-Pignerol,
ses enfants,
ses petits-enfants,

très touchés des marques
de sympathie qui leur ont été
témoignées lors du décès de

M. Louis-Patrick BOLLORÉ

vous prient de trouver ici,
leurs sincères remerciements.

Béatrice de Bouchony,
née Heuzé, son épouse,
et toute sa famille,

très touchées des marques
de sympathie qui leur ont été
témoignées lors du décès de

Antoine de BOUCHONY

vous prient de trouver ici,
leurs sincères remerciements.

messes
et anniversaires

Une messe sera célébrée
en la basilique Sainte-Clotilde,
23 bis, rue Las Cases, Paris (7e),
le mardi 9 novembre 2021,
à 16 heures, à l'intention de la

comtesse
Philippe de COMPIÈGNE
née Éliane Pozzo di Borgo,

décédée le 11 octobre 2020.

souvenirs

Il y a vingt-cinq ans,
le 5 novembre 1996,

Carole BRUNEAU

nous quittait pour toujours.

Aujourd'hui
tout particulièrement,
nous pensons à elle,
à son charme,
son enthousiasme,
et aux joies immenses
qu'elle nous a données
pendant les vingt-quatre
années passées à ses côtés.

Merci à vous aussi
qui l'avez connue et aimée
de la garder en vie
en continuant de penser à elle.

Patrice, Martine (†)
et Jean-Christophe Bruneau.

Il y a trois mois,
le 30 juillet 2021,

Alexandra d'HUART

nous quittait.

En ce vendredi
5 novembre 2021,
jour de son anniversaire,
que ceux qui l'ont aimée
s'unissent en prière
et en pensée à ses parents,
ses sœurs, son frère
et toute sa famille.

Il y a neuf ans,
le 5 novembre 2012,

Alberto PINTO

nous quittait.

Que ceux qui l'ont connu
et aimé aient une pensée
pour lui.

Caroline VARÈNE

nous a quittés
le 5 novembre 2018.

Avec sa famille,
ceux qui l'ont connue,
aimée et appréciée auront
une pensée affectueuse
ou une prière pour elle.

MESSES,
SOUVENIRS
Annoncez-les

dans
le Carnet du Jour

carnetdujour@media.figaro.fr

Le général et Mme
Dominique Delort,
Me et Mme
François Martineau,
ses enfants,
ses petits-enfants
et toute sa famille,

très touchés
des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées
lors du rappel à Dieu de

Mme Henri MARSAL
née Cécile Fons,

vous prient de trouver ici,
leurs sincères remerciements.

Les annonces sont reçues

avec justification d’identité

du lundi au vendredi

de 9h à 13h et de 14h à 18h

(excepté les jours fériés)

et tous les dimanches

de 9h à 13h.

Elles doivent nous parvenir

avant 16 h 30

pour toutes nos éditions

du lendemain,

avant 13 h les dimanches.

par courriel
carnetdujour@media.figaro.fr

par téléphone

01 56 52 27 27
sur notre site

carnetdujour.lefigaro.fr

Reprise des annonces sur :
carnetdujour.lefigaro.fr
www.dansnoscoeurs.fr
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